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Belfort FC Lab - véhicule du futur - pile à combustible - 
Techn’hom  - Christian Decharrière - F city
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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Occupation symbolique et fausses
séquestrations d’enseignantes dans les
écoles maternelles et primaires,

organisées par les parents d’élèves.

Envue

Les pompiers formateurs
Les pompiers du SDIS s’engagent à former
gratuitement les personnels des collectivités
territoriales qui disposent d’un défibrillateur
automatisé externe. Pour une prise en charge
précoce des arrêts cardiaques. Signature hier.

Asuivre

Femmes et Hommes
Alors que le fameux spectacle
« Les hommes viennent deMars,
les femmes deVénus » va être joué
à l’Axone, ce sera les 24 heures de
l’Égalité le 8mars à Belfort.

Performance Une chaîne demontage PSAvirtuelle,mêlant chorégraphie et arts plastiques : Impro/Duction

Huitheuresde chaînehumaine
COMME SES ÉLÈVES, Ra­
phaël parcourt pieds nus et en
angles droits la salle des fêtes 
de Belfort. Des cœurs pastel
sur les chaussettes d’une jeu­
ne fille, sans doute un hasard
ce mardi de Saint­Valentin, et
une majorité de gris et de noir,
à bouclette, à tricot simple : de
quoi marcher des heures con­
fortablement, de 9 à 17 h, le
long de lignes jaunes et vertes,
strictement conformes à une
chaîne de montage chez PSA
Peugeot Montbéliard. Toutes
les trois minutes, les élèves
forment une chaîne humaine
éphémère, improvisée, puis
chacun retourne à la chaîne
industrielle virtuelle, assem­
bler les pièces en carton réali­
sées en amont. Les étudiants
en année préparatoire des
beaux­arts à l’école Jacot ont
huit heures pour réaliser cette
performance, filmée. Impro/
Duction, où la mise en scène
d’un travail de chaîne inspiré
du « Lean Manufacturing »,
organisation de travail épurée
et « méthode de développe­
ment qui a modifié considéra­
blement la place du corps et
son implication dans le pro­

cessus de production indus­
triel en série ». Raphaël Gal­
ley, artiste et enseignant, et
Marie­Pierre Jaux, chorégra­
phe et danseuse chargée de la
médiation culturelle au centre
chorégraphique (CCN) les in­
vitentàs’interrogersur lesno­
tions d’imbrication, de combi­
naisons, d’endurance, dans un
projet collectif où l’individua­
lisme est proscrit. Séries, as­
semblage, « le geste juste dans

un souci d’efficacité ». Une
trentaine de jeunes adultes
qui ne touchent pas à leur té­
léphone portable pendant
huit heures et conduisent un
travail collectif sur une durée
précise,ensemble. Ils jouent le
jeu, concentrés et créatifs. Des
sculptures en carton appa­
raissent, se déforment, re­
trouvent une verticalité… « Il
s’agit d’une installation en
mouvement perpétuel » note

Marie­Pierre Jaux, « on re­
trouve la compression, l’em­
boîtement, le pliage ». La mé­
canique du corps rejoint la
mécanique des objets, et les
élèves traduisent à la chaîne
des émotions ressenties lors
de la visite de l’usine. La mo­
notonie pour certains, la fasci­
nation pour les robots, l’ennui
pour d’autres. Deux contrain­
tes ont été ajoutées à la re­
constitution de la chaîne de

montage : la mesure du temps
par un étudiant chargé d’une
« marche métronomique si­
mulant le tapis roulant des
chaînes de montage pendant
que leurs collègues s’affèrent
à la tâche » et des « intervalles
remuants » pour « perturber
cette mécanique ajustée ».
Certains ont déjà bossé à la
chaîne, en job d’été. Picasso,
les robots… ils connaissent.

ChristineRONDOT

Nous contacter
Rédaction
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort

(9 h à 12 h et 14 h à 20 h)

Tél. 03.84.21.07.32

Fax 03.84.22.14.29

Site internet : estrepublicain.fr

Courriel :

lerredacbel@estrepublicain.fr

Publicité
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort

(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.21.48.90

Fax 03.84.54.03.40

Courriel :

lerpubbel@estrepublicain.fr

Petites annonces
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.28.25.91

ou 03.84.28.25.61

Fax 03.84.54.03.40

Courriel :

lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.21.07.32

Courriel :

leraccueilbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile
M. Péroz,

tél. 03.63.31.41.10

(le matin uniquement).

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier : tél.
03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24, tél.
03.84.28.35.35.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 15.
Pour les malentendants :
minitel 3618 suivi du
03.84.22.18.84.
Alcooliques anonymes : tél.
06.59.85.56.60.

Croix Bleue de Belfort :
réunion tous les vendredis à
20 h 30, au 25, rue de la
Savoureuse, à la salle de la
Fraternité. Tél.
03.84.28.97.28 ou
03.81.30.56.47.
Soutien des familles de
malades psychiques :
messagerie et RV au
03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration de la
qualité de vie des
diabétiques) : centre
hospitalier, 03.84.98.54.12.
SOS Amitié : tél.
03.81.98.35.35.

enville
Piscines
Pannoux :
11 h 15 — 13 h 30/
16 h 30 — 19 h.
Du Parc :
16 h 30 — 19 h.

Bibliothèques

Bibliothèque
municipale :
14 h — 18 h.

La Clé des Champs
(Résidences) et des
Glacis du Château :
15 h — 18 h.

Marché
8 h­12 h : marché des
Vosges.

Météo
Prévisions à 7 jours
de Météo France Belfort :
08.99.71.02.90. ou 3250
(0,34 €/mn).

Offices religieux
10 h : Georgette Renaud
née Stentz, 90 ans, salle
du crématorium
d’Héricourt.
10 h 30 : Odette Lhomme
née Kuder, 90 ans, église
de Giromagny.
14 h 30 : Simon
Guinchard, 82 ans, église
d’Auxelles­Haut.

Questions à
Léandro Giagnolini
Unnouvel avocat au barreau deBelfort

« Le pénal, c’est un combat. On
donne de soi et on perd de soi »

Léandro Giagnolini est né le
29 juin 1984 en région
parisienne (92). Inscrit au
barreau de Belfort le
13 décembre 2011, il s’est
installé à son compte au 16
ter, quai Vallet.
­ Avant de nous
rejoindre, quel a été
votre parcours ?
­ J’ai effectué toute ma
scolarité à Paris. Puis ce fut
la fac à Paris V Malakoff, le
master 1 à la Sorbonne Paris
II, enfin le master 2 à Paris
III, spécialisé en procédure et
arbitrage. J’ai ensuite intégré
l’école d’avocat à Paris où,
dans le cadre de ma
formation, j’ai fait 6 mois de
stage à l’Ecole nationale de la
magistrature.
­ Ce passage à l’ENM
vous a­t­il été
profitable ?
­ Oui (sourire), parce que j’y
ai rencontré ma compagne.
Et parce qu’il était
intéressant de se mettre à la
place des juges, de tenter de
comprendre leurs difficultés
et leurs doutes avant de
rendre une décision. C’était
très enrichissant.
­ Ensuite, vous avez
décidé de ne pas exercer
à Paris…
­ À paris, les avocats n’ont
pas de qualité de vie. Ils ont

des horaires de travail
insupportables. La moitié de
la profession exerce dans la
capitale, mais 50 %
abandonnent au bout de
deux ans.
­ À Belfort, vous vous
orientez vers le pénal.
Un vrai penchant ?
­ Quand on fait un choix de
carrière, ce n’est pas ce qui
paie. Mais le pénal, ce sont
des histoires, des gens que
l’on croise, que l’on essaie de
comprendre. Qu’ils soient
prévenus ou victimes. C’est
une très belle chose de
porter une voix, de mettre
en lumière un parcours. Mais
le pénal, c’est aussi un
combat. On donne de soi et
on perd de soi.

ElisabethBECKER

K Léandro Giagnolini.

K Pliage des corps. K Cinq pièces différentes à assembler par rotations.

Transports Optymo lance l’informationhoraires aux bornes, sur ordis et smartphones

Le temps réel optymisé
CHRISTIAN PROUST, pré­
sident du Syndicat mixte des
transports en commun du
Territoire de Belfort et son
équipe présentaient hier le
nouveau dispositif d’infor­
mation en temps réel du ré­
seau Optymo. Dans le but,
ont­ils insisté, d’offrir « un
véritable confort aux usa­
gers des transports en com­
mun ».

Un« choix politique »

Pour faire simple. De chez
soi ou sur son lieu de travail,
ou bien grâce à son smart­
phone, le voyageur peut
composer son trajet en fonc­
tion du passage des bus aux
arrêts les pus proches. In­
formé immédiatement du

parcours et de la fréquence
des bus, il organise son
temps en fonction de ses
seuls impératifs et réduit au
maximum ses attentes. D’où
le slogan de la campagne
d’affichage qui démarre
aujourd’hui : « Prenez le
temps ».

« Nous avons travaillé dur
pendant deux ans pour met­
tre en place un système
d’aide à l’exploitation au
top », reconnaît Christian
Proust. « Nous avons fait le
choix de la qualité, mais
avec un budget serré ». C’est
là où le slogan d’Optymo,
« Le meilleur moyen de join­
dre les deux bouts » prend
tout son sens. « Notre gain a
été de 1 à 10 ».

Pour le prés ident de
SMTC, il s’agissait d’« un
choix politique » : la « volon­
té d’offrir la qualité aux usa­
gers, l’intégrer tout de suite
à un système ouvert et non

hiérarchisé ».
Ainsi, grâce au serveur

« Synthèse », l’usager pour­
ra, au bureau par exemple,
consulter son itinéraire bus
et les horaires en temps réel

en cliquant sur Optymo.fr.
Sur une carte, grâce à la
fonction Google Earth, as­
sister à l’avancement des
bus (toutes les 30 secondes)
sur leur ligne. À noter que
seules des villes comme
New­York, Washington ou
une ville d’Angleterre sont
pourvues de ce système.

L’usager pourra égale­
ment, à l’extérieur, grâce à
son smartphone, consulter
avec des applications « mo­
biltag » ou « scanit » en
scannant le QR code (une
sorte de code­barres carré)
sur la borne de l’arrêt et affi­
cher les horaires et les desti­
nations demandées.

Une véritable révolution.
ElisabethBECKER

K Christian Proust : « Nous avons fait le choix de la qualité, mais
avec un budget serré ». Photo X. GORAU

Véhiculedu futur
Lesautoritésontvisité
hierdeuxlabosdu
Techn’homqui
planchentsurlapileà
combustible.

L es carburants du fu­
tur, sur lesquels
planchent les ingé­
nieurs, visent à trou­
ver une alternative

économique et écologique à
l’essence.

Sur le Techn’hom, plu­
sieurs laboratoires tra­
vaillent d’arrache­pied sur
la pile à combustible.

L’hydrogène associé à
l’oxygène prélevé dans l’air
produit de l’électricité et re­
jette de l’eau. Une réaction
connue depuis longtemps.

Hier en fin d’après­midi, le
véhicule prototype de FC
Lab a été présenté au préfet
de région, Christian Dechar­
rière, au préfet du Territoire,
Benoît Brocart, ainsi qu’au
maire de Belfort, Étienne
Butzbach.

Premier avantage pour
cette voiture révolutionnai­
re : la rapidité pour faire le
plein.

« Comptez 3 minutes envi­
ron pour remplir le réservoir
de 27 litres d’un kilo d’hy­
drogène. » Autonomie ga­
rantie, entre 150 et 200 kilo­
mètres.

« Avec une énergie électri­
que, il faudrait compter en­
viron 8 heures pour rechar­
ger la batterie. »

« La batterie, qui est pré­
vue pour fonctionner par
tous les temps coûte 20.000
€. »

Les spécialistes reconnais­
sent néanmoins « qu’une
pile à combustible est bien
plus simple à produire qu’un
moteur thermique ».

De l’autre côté du parking
du Techn’hom, le laboratoi­
re Set est lui aussi à la pointe
de la technologie.

Dix voitures innovantes
pour la poste

« Nous travaillons actuel­
lement sur le projet ‘Moby
Post’», précise Benjamin
Blunier, maître de conféren­
ce pour Set FC Lab. « L’ob­
jectif est de fournir dix véhi­
cules fonctionnant avec la
pile à combustible pour La
Poste, cinq à Audincourt,
cinq à Lons­le­Saunier. »

La conception des véhicu­
les a débuté en 2011. L’an­
née 2012 sera celle de la réa­
lisation avant la phase
d’expérimentation en 2013.

« L’hydrogène sera produit
grâce à des panneaux photo­
voltaïques, qui emmagasi­
neront l’énergie la journée
pour la redistribuer aux vé­

hicules la nuit. L’avantage
est un fonctionnement avec
zéro émission. Et contraire­
ment à l’énergie électrique,
l’hydrogène peut être stoc­
ké. »

« Seul inconvénient, l’hy­
drogène consomme quatre
fois plus que l’électrique :
les panneaux photovoltaï­

ques doivent par consé­
quent avoir une surface qua­
tre fois plus importante pour
obtenir le même résultat… »

Peu à peu, la voiture du
futur sort du domaine du
rêve pour devenir réalité. À
suivre dès l’an prochain à
Audincourt.

IsabellePETITLAURENT

K Le véhicule F­City est alimenté par un moteur doté d’une pile à combustible. Photo Xavier GORAU


